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Le nouveau Président de la Commission Européenne, Jean-Claude 

Juncker, prendra ses fonctions le 1er novembre 2014 pour cinq ans, soit 

jusqu’au 31 octobre 2019, voire 2024 si son mandat est reconduit comme 

le permet la législation. La responsabilité qui lui incombe est immense et 

nous pouvons déjà parier que son nom figurera dans les livres d’histoire, 

soit en tant que dernier Président d’une Europe sclérosée en voie de 

dislocation, soit comme celui qui, en dépit du peu de crédit dont il 

dispose à son arrivée, aura été capable d’initier le virage dont l’Europe a 

besoin pour redonner au projet collectif européen tout son sens et 

l’ambition qu’il mérite.   

Redonner du sens au Projet Européen 

Au point d’usure ou nous en sommes c’est bien en ces termes que se 

défini l’enjeu de cette nouvelle Commission. Espérons que son Président 

en a conscience pour trouver la ressource nécessaire à la réussite de sa 

mission. Car si la tâche, nous en sommes convaincus, est titanesque, elle 

n’est pas hors de portée et se résume pour l’essentiel en un mot : 

ambition. 

La machine européenne semble avoir perdu le sens de l’histoire. Il est 

urgent qu’elle le retrouve et que ses dirigeants s’imbibent à nouveau de 

l’esprit des textes fondateurs de la construction européenne, ainsi 

l’article 2 du Traité de Rome : « La Communauté a pour mission, par 

l'établissement d'un marché commun et par le rapprochement progressif 

des politiques économiques des États membres, de promouvoir un 

développement harmonieux des activités économiques dans l'ensemble de 

la Communauté, une expansion continue et équilibrée, une stabilité accrue, 

un relèvement accéléré du niveau de vie et des relations plus étroites entre 

les États qu'elle réunit. » 

Si les premières décennies de L’UE ont plutôt réussi à satisfaire les grandes 

lignes de l’ambition première, la crise de 2008 a mis un terme à la prospérité, 

la perspective d’un retour de cette dernière semblant s’éloigner de jour en 

jour davantage. Selon les données d’Eurostat, le niveau de vie moyen des 

habitants de l’UE n’est pas plus élevé aujourd’hui qu’il ne l’était en 2006. Plus 

grave, les pays les moins développés qui, durant les premières années de leur 

accession à l’UE, ont cru pouvoir gravir la marche d’une élévation structurelle 

de leur niveau de vie, ont, pour la plupart, été les premières victimes de la 

crise, voyant leur espoir, presque d’un jour à l’autre, confisqué. La Nation 

européenne, n’en étant pas une, cette situation est une menace toute 

particulière pour la construction européenne qui n’a jamais été un projet 

porté par sa population, mais tout juste accepté par la promesse d’un avenir 

meilleur et d’une garantie de paix. 

  

L’Humeur Du Vendredi 

 
V. Riches-Flores 

http://www.richesflores.com/
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L’incapacité des dirigeants européens à redonner confiance au projet européen 

s’accompagne donc d’un risque spécifique que représente celui du renoncement 

des populations à cette ambition collective.  

 

 

Mobiliser les moyens existants pour construire l’avenir 

C’est bien en ce sens qu’il est urgent de remettre l’ambition au cœur du dispositif 

d’action. De quoi s’agit-il ? Principalement et prioritairement de deux points 

indissociables: 

1- retrouver la capacité de se projeter dans l’avenir,  

2- tout en recréant les conditions d’une croissance immédiate. 

 

Le projet est naturellement à la portée des dirigeants européens qui disposent 

tout à la fois de la Banque Européenne d’Investissement* pour mener à bien le 

développement d’un vaste plan de développement structurel et des ressources 

que pourraient constituer un financement par la BCE, à l’heure où cette dernière 

ne trouve plus comment agir efficacement. 

Le candidat JC Juncker nous a offert une lueur d’espoir avec l’annonce d’un plan 

d’investissement de 300 milliards d’euros censé marquer les trois premières 

années de sa présidence. De la concrétisation rapide de ce projet et de son 

impérative extension dépendra, dans une très large mesure, le succès de sa 

présidence, l’avenir européen des dix années à venir et peut-être celui de la 

planète. 

 

Véronique Riches-Flores 

contact@richesflores.com 

 

 

*Pour mémoire, les premières lignes de présentations de La BEI sur son site 
La Banque de l'UE 
La BEI est la banque de l’Union européenne. De façon unique, elle a pour actionnaires les États membres de l'Union, 
dont elle représente les intérêts. La BEI travaille en collaboration étroite avec d'autres institutions européennes à 
mettre en œuvre les politiques de l'UE. 
Un acteur important 
Première institution financière multilatérale au monde par le volume de ses prêts et de ses emprunts, la BEI met ses 
financements et son savoir-faire au service de projets d’investissement solides et durables qui contribuent à la 
réalisation des objectifs des politiques de l’UE. 

 
 

 

mailto:contact@richesflores.com
http://www.eib.org/about/index.htm
http://www.eib.org/about/structure/index.htm
http://www.eib.org/about/eu-family/index.htm
http://www.eib.org/investor_relations/index.htm
http://www.eib.org/projects/regions/european-union/index.htm
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La Société RichesFlores Research élabore des diagnostics économiques et financiers. Elle produit des analyses et prévisions économiques internationales ainsi qu’une recherche transversale 

sur les développements de l’économie mondiale à court, moyen et long termes. Organisme de R&D agréé par le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche, RichesFlores 

Research est éligible au CIR (Crédit d’Impôt Recherche).  

RichesFlores Research est une entreprise totalement indépendante et transparente, dotée des bases de données et des moyens d’information nécessaires à la préservation de son 

indépendance et de son impartialité. Cette indépendance est protégée par le fait que RichesFlores Research n’est prestataire d’aucun service d’investissement ou de vente de produits 

financiers susceptibles d’influencer ses conclusions, recommandations ou conseils.  

Ce document est donné à titre d’information. Il ne constitue ni une offre commerciale ni une incitation à investir. Il est strictement confidentiel et établi à l’attention exclusive de ses 

destinataires. Il ne saurait être transmis à quiconque sans l’accord préalable écrit de RichesFlores Research. 

Cette recherche comme son contenu sont la propriété exclusive de RichesFlores Research et ne sauraient être reproduits sans accord préalable et sans spécification de sa source datée. 

La recherche, les conclusions, les données et les diagnostics contenus dans ce document n’engagent pas la responsabilité de RichesFlores Research.  

Contenu non-contractuel ne constituant ni une offre de vente ni un conseil d’investissement. 

Véronique Riches-Flores, contact@richesflores.com 

 


